FERMENTATIONS   ET   GENERATIONS  DITES   SPONTANEES    527

scientifique plane au-dessus des convenances de Pamitie, et que j'ai le
devoir, a mon tour, de discuter en toute liberte ses vues et ses opi-
nions. C'est ce que je vais essayer de faire, non sans avoir cPailleurs
tenu P engagement que j'ai pris publiquement de repeter ses expe-
riences, en me plagant dans Pordre des idees preconcues qui les ont
inspirees. Chemin faisant, je m'efforcerai de retrouver la voie qui,
par degres insensibles, a conduit a Ferreur le grand physiologiste.
C'est celle-la meme, helas! dont il a tant de fois marque les'ecueils,
qu'il a su tant de fois eviter dans ses lumineuses recherches. Mais la
voie est etroite et difficile qui mene a la verite! A qui a-t-il ete donne
de parcourir avec honneur et courage nne longue carriere sans quelque
defaillance momentanee?

L'interdt du nianuscrit de Bernard est bien plus, a mon sens, dans
une question de methode que dans les resultats inattendus qu'il fait
connaitre. L'enchainement clu raisonnement et des experiences
temoigne, a chaque page, que cette trame hardie est Toeuvre d'un
observateur qui sera hors de pair lorsqu'une conception juste lui servira
de guide dans 1'experimentation. Mais la meditation de plusieurs points
de son programme fait voir a un lecteur non prevenu que les questions
a resoudre sont loin de s'y montrer affranchies ' de tout esprit de
systeme. Prenez, par exemple, la Note du debut, et vous lirez aise-
rnent entre les lignes que Bernard ne va pas se livrer a une recherche
libre, mais plut6t a la constatation de resultats hypothetiques, deduits
(1'opinions preconQues ou suggerees par des experiences informes
auxquelles un systeme trompeur mele ses illusions.

Si Ton vent embrasser d'un coup d'oeil la liaison des iclees et des
experiences de Bernard, il est indispensable de se familiarise? d'abord
avec les preoccupations habituelles de sa, pensee depuis quelques
annees. Ces preoccupations se trahissent dans Pouvrage qu'il a laisse
en mourant, Sur les ph&nomenes de la vie communs aux animaux et
aux vegetaux (4), ouvrage qui s'en trouve iinpregne, pour ainsi dire.
J'emprunte les pages suivantes a ce Hvre, dont il corrigeait les
epreuves au moment ou il ecrivaitles Notes de Samt-Julien.

La vie ne ^aurait ^tre caracterisee exclusivement par une conception
vitaliste ou materialiste. Les tentatives qu'on a faites a ce sujet de tout
temps sojit illusoires et n'ont pu aboutir qu'a 1'erreur.

Devons-nous rester sur cette negation ?

Non, Une  critique   negative   n'est pas   une   conclusion.  11  faut nous

1. Paris, 1878, m-8<> (1 pi. et 45 fig.)- (Note de VEdition.} a Tegard du
